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M. E T I E N N E M A R R E L 

Maître de forges à Rive-de-Gier 

1920) 

développement continu et la mervei l leuse pros­

périté, montrant ainsi la fécondité des résultats 

que peut obtenir l 'union des coeurs et des efforts 

dirigés par une volonté hardie et persévérante. 

T o u s , ils ont ainsi collaboré à l ' œ u v r e commu­

ne dont i ls ont été les art isans laborieux et infa­

t igables , et il serait trop difficile de faire la part 

de chacun d ' e u x dans l 'h is toire collective de la 

Maison pendant cette période de 60 ans au cours 

de laquelle les E t a b l i s s e m e n t s M a r r e l , spéciali­

sés dans la préparation des produits de qualité, 

b l indages, éléments de canons et obus, étaient 

arr ivés à occuper pour ces fabrications l 'un des 

premiers r a n g s dans l ' industr ie métal lurgique. 

Disons seulement que M . E t i e n n e Marre l s 'é­

tait acquis par ses qual i tés personnelles une au­

torité toute particulière auprès de ses frères qui 
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Monsieur E t i e n n e M a r r e l , l ' éminent maî tre des 

forges de Rive-de-Gier , qui v ient de s 'éteindre 

doucement à l ' â g e de 86 ans , était le dernier 

survivant de cette forte génération des s i x frères 

Marrel qui s 'étaient associés en 1853 pour fonder 

les célèbres E t a b l i s s e m e n t s de Rive-de-Gier . 

A l 'exemple de ses frères qui tous ont succom­

bé à la tâche, il s 'est consacré tout entier à l a di­

rection de ces U s i n e s dont i l s 'est occupé, sans 

interruption, j u s q u ' à son dernier jour . 

Comme nous le disions déjà pour ses deux 

frères, Messieurs C h a r l e s et Jean-Marie, décé 

dés en 1912 et 1913 , dans les notices nécrologi­

ques que la R e v u e de Métal lurgie leur consa-

crait alors, son histoire, aussi bien que celle de 

ses frères, se confond avec celle de ces grandes 

Usines qu' i ls ont créées et dont ils ont assuré le 



R E V U E D E M É T A L L U R G I E 

savaient apprécier son esprit conciliant, judi-

cieux et pondéré ; mais sa modestie était telle 

qu'i l évitait toujours soigneusement de s'impo­

ser. 

I l accepta toutefois la décoration de l 'Ordre 

des Saints Maurice et Lazare qui lui fut décer­

née en 1867 par le Gouvernement Italien après 

la bataille de Lissa dans laquelle avaient figu­

ré des navires munis de blindages en fer livrés 

par les Etablissements Marrel . L a Marine 

Italienne qui, à cette époque faisait exécuter par 

les Usines de Rive-de-Gier les cuirassements de 

13 navires de guerre, soit 7 corvettes et 6 fré­

gates, et avait pu apprécier à Lissa les quali­

tés de résistance de ces blindages, avait tenu en 

effet à récompenser par cette haute distinction 

la collaboration de la Maison. 

S'étant consacré, comme nous le disions, à la 

direction intérieure des Usines, M . Etienne te­

nait à honneur de connaître personnellement ses 

ouvriers, de rester toujours en relations avec eux 

de façon à pouvoir les aider en cas de besoin ; 

de même, il apportait sa collaboration active et 

son appui généreux à toutes les œuvres de bien­

faisance de la Vi l le , de sorte qu'on peut dire qu'il 

était vraiment la providence des malheureux qui 

étaient certains de trouver toujours auprès de 

lui les secours et l 'appui dont ils avaient besoin. 

Ses dernières années furent attristées par de 

nombreux deuils comme la perte de son frère M. 

Charles dont il partageait l 'existence, plus tard 

celle de la femme au grand cœur qui était son 

épouse universellement aimée et vénérée, qui suc­

comba elle aussi quelques années après ; mais 

toutes ces épreuves passèrent sur lui sans alté­

rer jamais la sérénité de son jugement et de sa 

haute raison ; la foi chrétienne qui inspira tou­

te sa vie lui permit de les supporter avec résigna­

tion et il continua à travailler avec la même ar­

deur, en attendant le repos qu' i l voulait trouver 

seulement dans l 'éternité. 

L a Vi l le de Rive-de-Gier gardera longtemps 

le souvenir de ces Frères Marrel dont l'histoire 

est belle comme la légende, et surtout celle de 

M . Etienne, le dernier survivant d'entre eux 

qui sut allier à ces hautes qualités d'initiative, 

d'endurance et d'énergie dont ils avaient tous 

donné tant de preuves, des sentiments de géné­

rosité et de bonté délicate, grâce auxquels il 

avait su conquérir tous les cœurs. 
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